Texte 3 du livre scolaire — lere année de Collegeg

Aoukiavoi, AAnOn¢ Totopia 2.3-4 (d1aokeun)

NMAéopev OCOV TPIAKOOIOUG OTAdioug Kai vAoW HIKPG kai £pnpn
npooPepope0a. Meivavreg 8€ nUEPAc €v TH VIOW NEVTE, TH E€KTn
€Eopp@dpEV Kal Tij Oydon kabop@dpev avOpmnoug noAAoug £ni Tol
neAayoug d1a0£ovTacg, anavra UiV NPOCEOIKOTAC KAl T COMUATA KAl
Ta pey€ON, NARV TV Nod@v povwv: Talta yap @éAAiva €xouciv: ap'
ou dn, oipail, kai kaholUvralr PEAAONOJEG. Oaupalopev OUV OPHBVTEG
oUu Bantilopévoug, AAAG UNEPEXOVTAG TOV KUHATOV Kai AdERDCG
odoinopoiivrac. Oi 8€ kai npooépxovrar kai aonalovrar RnMEQ
eAANVIKR Vi) Aéyouai Te gig DEAA® TV auT@V naTpida €neiyeobal.
Méxpl HEV oOUV TIVOG ouvodoinopolicl NIV napaBEovreg, E&iTa
anoTpenopevol TiHG 0800 Badifouoiv elnAolav AUV ENEUXOHEVOL.

Traduction en francais par Projet Homere

Nous naviguons sur 300 stades et nous rapprochons d’une ile petite et
déserte. Attendant 5 jours dans l'ile, nous quittons notre mouillage le
sixieme ; et le huitiéme, nous apercevons beaucoup d’hommes en pleine
mer (nous) examinant ; nous ressemblant en tout, tant de corps que de
taille, a l'exception des seuls pieds : en effet, ils avaient ceux-ci en
liege. De fait, ils se nomment, je crois, Pieds-de-liege. Nous sommes
ébabhis de les voir ne pas s'enfoncer, mais rester a la surface de ['eau et
se déplacer sans craintes. Puis s'approchant de nous et nous accueillant
chaleureusement, ils nous disent en grec étre pressés (de retourner) a
Phello, leur patrie. Ils nous accompagnent donc jusqu'a un certain point,
courant aupres de nous, puis, ils marchent en s'écartant de (notre)
chemin, nous souhaitant une bonne navigation.



